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L A  T R IB U N E
C’est ce qu’efforce d'établir oa quelques mots 
incisifs M* Alex. Martin.
Le jn ry  et la cour le suivent dans cette 
voio et condamnent V .  à d e u x  mois de pri­
son avec application de la peine condition­
nelle pondant trois ans. #
L’audience est lovée ot la sossion close a 
e h. 50.
Y is i i e u r s .  — Une cinquantaine d’élèves 
des écoles primaires do Nyou ont pris part 
samedi à la course de Genève organisée par 
lo directeur des écoles à la suite d’un don 
fait par un généreux anonyme. M. Goumaz, 
directeur, et deux instituteurs accompa­
gnaient les excursionnistes. Partis par le ba­
teau do midi seulement, le temps étant trop 
mauvais pour partir plus tôt, les élèves ont 
eu le temps de visiter le monument Bruns­
wick, l'île  Rousseau, lo bâtiment des forces 
motrices du Ehône, l’Arsenal, St-Pierre et le 
carillon. C’est surtout au muséo d^histoire 
naturelle quo les écoliers se sont arrêtés. Eu 
présence do si belles collections, ils ne pou­
vaient assez s’extasier et o’était un plaisir 
do voir tous ces yeux s'écarquiller de la 
belle façon. .
Une collation, qui a été la bienvenue, leur 
b été offerte pour terminer le programme. Le 
le tour a eu lieu par le train de 6 h.
P r e s s e .  — L a  Paix, organe des sections 
romandes do la paix, est en vente dans tous 
les kiosques de Genève. Nous recommandons 
la lecture de cet intéressant bullotin à tons 
ceux qui s’occupent des questions d'arbitrage 
entre peuples.
Sommaire du dernier numéro : Pour la 
paix, — Une conférence do Mme de Suttner. 
— Nouvelles et faits diveis. — Correspon­
dance. — Aux amis de la  p a ix .— Bibliogra­
phie.
N o n v e llo s  ju d ic ia ir e s .  — tribunal 
fédéral —  M. Üharles-Louis Cartier, ren­
tier, à Genève, arriva avec sa famille à l'hô ­
tel du Cervin, à Saint-Luc (Valais), en 1903, 
on vue d’un séjour.Il avait retenu des cham­
bres pour le 18 juillet, mais le 12 il annon­
çait ne pouvoir venir que le 2 août.
Le 13 août, au retour d’une excursion, 
Mlle Yvonne C., fille de M. C., âgée d’envi­
ron 17 ans, tomba malade. Deux médecins 
anglais qui habitaiont l ’hôtel crurent décou­
vrir les symptômes de la scarlatine ; le père 
de la malade, ayant conçu, quoique doute au 
sujet de ce diagnostic, fit venir le docteur de 
W erra, médecin de Sierre. Celui-ci paraît ne 
pas avoir, à ce moment-la, partagé l’avis de 
ses confrères anglais quant à la nature de la 
maladie. 'Mlle Yvortne Cartier fut soignée 
par lui et, au bout de quinze jours, lors­
qu’elle 'fut giiéri9,’ elle partit pour Sierre.
C’est en so basant sur cos faits que M. 
Benoit Antille; propriétaire de l ’hôtel du 
Cervin,'a puvert action à M.C.-L.C. devant le 
tribunal de première instance de Genève lui 
réclam ant fr. 980,40 pour solde de pension, 
fr. 204 pour location de chambres du 18 
juillet a u -3 août 1903 et fr. 5,000 de dom- 
mages-intérèts pour le préjudice à lui causé 
par la maladie de la joune Cartier. Débouté 
do sa demande en. fr. 204 pour location de 
chambres et de sa demande en fr. 5,000 de 
domninges-intérêts par les deux instances 
genevoises, M. B. A. a recouru en réforme 
nu Tribunal fédéral, lequel, par arrêt du 27 
janvier dernier, sur le rapport présenté par 
M. le juge-délégué D' Picot, a écarté son 
pourvoi, èn le condamnant aux frais et dé- 
pons de l ’instance fédérale.
Voici un résumé de cet arrêt d’après la 
Qaxette de Lausanne  :
I l  faut admettre, en principe, que le voya­
geur qui retient des chambres dans un hôtel, 
ne vient pas les occuper et refuse d’en payer 
le prix , commet une faute et peut être tenu 
de réparer lo dommage qu’il a causé en 
n ’exécutant pas son obligation et en empê­
chant l ’hôtelier de louer les chambres à  un 
autre voyageur. Si, pour un hôtel terminus 
ou un simple hôtel de passage, ouvert toute 
l'année, un renvoi de cotte natnro ne cause 
on général aucun préjudice ou un préjudice 
minime et si l’usage admet ces renvois, il 
peut ne pas-en être do même pour les hôtels 
de montagne, ouverts seulement durant quel­
ques mois d’été, destinés à des séjours pro­
longés et pour lesquels on s ’assure des cham­
bres à l ’aValice.
Mais le  demandeur a été averti le 12 ju il­
let que le défendeur n’occuperait les cham­
bres que le 2 août suivant, et il n 'a  pas pro­
testé contre ce renvoi, n i fait aucune remar­
que à ce sujet soit avant soit après l ’arrivée 
de ses hôtes à St-Luc, pas plus quo durant 
leur séjour,'et il n ’a pas prétondu avoir fait 
une réserve, à ce sujet lors du paiement de 
la première-note. Dans ces. circonstances, il 
faut admettre qu’il y a eu accord tacite entre 
parties pour reportor l'exécution du contrat 
à 'une date ultérieure et, par conséquent, re­
nonciation do la part du demandeur à récla­
mer la réparation d’un dommage éventuel.
.Comme ou ne saurait fairo un grief à Mlle 
C. d’avoir contracté une maladie, et que 
oolle-ci, comme mineure, dépendait absolu­
ment de ses parents auxquols incombait, de 
p a rla  loi, le devoir de la surveiller, c’est à 
tort que lo demandeur a prétendu qu’elle ali­
tait personnellement commis une faute.
A  J ,a n c y . — Le groupe socialiste de 
Lancy-Sàint-Georges nous prie do déclarer 
qu’il est étranger à la publication do la 
petite affiche rongo apposée dans la com­
mune.
L e  C o n s is to i r e  e t  l a  « o m m n n ia n .
— On nous écrit ;
« La longue discussion du Consistoiro sur 
la  coupe unique et les coupos individuelles 
est enfin terminée. On peut féliciter lo oorps 
directeur de notre Eglise nationale protes­
tante de la façon dont il a su concilior los 
exigences, d’un conservatisme 'prudent avec 
celles d’un véritable libéralisme. La tâche 
était délicate, car les changements dans les 
coutumes, même quand ils sont de puro 
forme, impressionnent bien plus quo les mo­
difications d’ordro intellectuel ot doctrinal. 
Les paroisses sont donc libres désormais 
d’introduire les coupes individuelles, pourvu 
. qu’elles donnent satisfaction à ceux qui tien­
nent pour l ’ancien mode de faire. Les pa­
roisses sont libres aussi do conserver lo sys­
tème de la coupe dite unique, pourvu qu’ol- 
les s’arrangent à donner satisfaction à ceux 
qui désiront communier avec les ooupes indi­
viduelles.
On ne pouvait mieux ménager la transi­
tion d’un système à l ’autre, car la décision 
prise, si sago soit-elle, nous apparaît comme 
provisoire. Nous sommes de ceux qui pen­
sent que ceci tuera cela.
On peut êtro houroux que PEglise ait ac­
compli cette petito réforme par elle-même, 
après discussion courtoise, sur la poposition 
de quelques-uns do ses pasteurs ou conseils 
do paroisses, et avant d’y être obligée par 
les attaques probables et peut-être violentes 
des hygiénistes anti-chrétiens. On doit êtro 
reconnaissant aussi à ceux des pasteurs 
qui, étant convaincus qu’il y avait là un 
progros à effectuer, ont parlé et. écrit se­
lon leurs lumières et leur conscience. Ils ont 
etc quelque peu malmenés et la publicité 
qu ils ont donnée peut-être prématurément, à 
leur opinion, a indisposé contre eux un certain 
nombre do gong. Cela passera vite et Z  
sieurs so disent déjà qu’au fond ils ’ont em­
ployé la methodo protestante, qui veut que 
tout soit ail grand jour et que los questions 
soient posées devant lo public aussi bien que 
devant les corps ecclésiastiques. Rien de plas 
conforme à nos idées démocratiques.»
S o l le  T h e l lu s s o n .  — Une opposition 
du plus haut intérêt sera ouverte aujour­
d ’hui à la salle Thellusson. Elle consiste 
surtout en une superbe série de gravures sur 
bois dues au talont de M. Maurice Baud, co 
courageux et infatigable champion d’un art 
auquel l ’illustration doit ses plus beaux suc­
cès. Nous ne pouvons étudier maintenant ces 
estampes^ qui forment un remarquable en­
semble d art. Comme nous ne voudrions pas 
en éoourtor une analyso même superficielle 
tous préférons revenir dans quelques jours
essayer de dégager le caractère de cette ma­
nifestation bien personnelle. Ajoutons que 
plusieurs amis de M. Maurice Baud ont 
voulu joindre quelques-unes do leurs œuvres 
à celles dont nous venons de parler ; nous 
avons nommé MM.Hodler, de Niederhausorn- 
Eod'o, A. Trachsel.
Après avoir indiqué les travaux varies dont 
se composera l’exposition do mai do la sallo 
Thellusson, il devient superflu d’engager da­
vantage nos lecteurs à la visiter.^ Ils s y 
porteront en grand nombre, nous n ’en dou- 
dons pas.
C o n s is to i r e .  — Séance du 8  m a i  
1 9 0 6 . — Présidence de M. Delétra, vice- 
président.
Lo Consistoiro, a reçu, en souvenir do M. 
Etiemio Gillet, un don de 1,000 fr. en faveur 
des diaconies.
Il a accordé à M. Eugène Clioisy un congé 
do sept semaines (15 ju in  au 2(5 juillet), et à 
M. Balavoino. pour cause de santé, un congé 
do trois mois à dater du 20 mai.
M. Martin donne connaissance de la circu­
laire qui va être envoyée aux Eg'ises suisses 
par lo bureau de la conférence.
Lo Consistoire concède pour cette confé­
rence, qui aura lieu à Genève le 19 juin, la 
salle de ses séances et nomme connue délégués 
MM. Martin ot Cramer-Micheli.
Il décide de joindre à un prochain Mémo­
ria l un travail statistique de M. Groselaude 
relatif à la  population protestante des divor- 
ses paroisses. Il en résulte qu’en 1850 les 
pasteurs avaient 1200 paroissiens et aujour­
d’hui 1700 environ en moyenne.
La proposition relative à la transmission 
dos pouvoirs d’une Commission exécutive à 
l’autre est formulée par la présidencecommo 
suit : « Les fonctions de chaque Commission 
oxécutive expirent le 30 juin. Los membres 
élus pour l ’année suivante peuvent dès leur 
nomination assister aux séances avec voix 
consultative. »
M. Martin est d’accord en principe. Seu­
lement comme l ’année prochaine cette dis­
position ne pourrait être appliquée, il pro­
pose qu’elle soit adoptée pour cotte année 
seulement, à titre d’essai. Le prochain Con­
sistoire pourra l’adopter définitivement après 
en avoir reconnu les avantages.
La Commission exécutive se range à cette 
proposition qui est adoptée. La mesure sera 
donc appliquéo le mois prochain à titre 
d’essai.
Le Consistoiie se constitue ensuite à huis 
clos pour admettre M. H. Mottu au rôle des 
pasteurs auxilitaires et pour la lecture et la 
discussion do quelques rapports da pas­
teurs.
Mnln<le. — Hier an soir, à 6 h . 20, M. 
B. se rendait à la Policlinique, réclamant des 
secours. M. le Dr Rey, le médecin de service, 
ne tarda pas à constater qu’il se trouvait en 
présence d’un cas d’aliénation mentale et en­
voya le malade en observation à  l ’asile de 
Bel-Air. _______________  .
EDIT IONS DE LA VEILLE
C in q u ièm e  é d it io n  d ’h ie r  
Chronique locale
ï /n f ïh ir e  «les bom be«. — On mande
de Lausanne au M atin :
« J ’ai pu rencontrer ici aujourd’hui le doc­
teur Antjikoff, membre actif de l ’organisation 
de combat du parti socialiste révolutionnaire 
russe, qui m’a fait les déclarations suivantes 
au sujet de la bombe de Vincennes :
— Je connaissais le malheureux tué par 
l’explosion i  il ne s’appelle pas Stryga, mais 
Ivanoff; il n ’était pas anarchiste; mais ap­
partenait au parti socialiste révolutionnaire 
russe, auquel le tsarisme ne laisso pas d’au­
tre moyen de propagande et d’émancipation 
que celui des bombes.
Mon interlocuteur m’a dit avoir connu un 
pseudo-Stryga à Zurich, l ’an -dernier ; il le 
perdit de vue au moment où le docteur russe 
Bilitte fut grièvement blessé à Genève, alors 
qu’il manipulait des bombes on fabrication, 
faits pour lesquels lo dbetour Bilitte, qui eut 
la main gauche emportée, a été récemmont 
condamné par là  cour pénale fédérale. A la 
suite de cet incident; il y  eut un exode de 
nombreux Russes, qui fuirent la Suisse.
— Ivanoff, me dit mon interlocuteur, était 
un homme précieux pour notre parti ot dé­
voué jusqu’au sacrifice; il n ’est pas douteux 
qu’il se préparait à retourner en Russie 
pour utiliser les bombes qu’il-préparait 
cette intention, car c’est une grossière er­
reur de croire quo les Russes fabriquant des 
bombes à l’étranger pouvant un seul instant 
avoir l ’idée de les utiliser ailleurs qu’on 
Russie, et, autant que jo U connais, il de­
vait être d’autant plus résolu à aecomplir 
cette action que lo parti socialiste révolu­
tionnaire 11e peut plus comptor sur d’autres 
moyens. -Nous avons été trompés, bernés 
par lo tsar et scs aides ; le grand effort révo­
lutionnaire accompli l ’aii dernier serait 
étouffé pour de longues années si nous ne 
réagissions pas contre la réaction qui nous 
persécute ot sèmo actuellement lu terreur 
dans toute la Russie.
» On déporte, 011 lue en masse nos cama­
rades ; il no s’agit pas seulement do nous 
émanciper, mais de nous défendre. La Dou­
ma aura do belles serprises, ot la révolution 
no fait que commencer, car elle va reprendre 
avant peu. »
C ourse m o u v em en tée . — Hier après 
midi, sur lo plateau de la gare de Cornavin 
vers une heure et quart, M. John Favey 
cocher, venait do donner l’avoiuo à son 
cheval, lorsque ca dernier, subitement, s ’em­
balla. M. Favéy voulut le retenir, mais re­
çut un coup de pied qui le jeta sur le sol. On 
le releva avec de sérieuses contusions ot il 
dut être transporté à son domicile, 40, rue 
de Berne. Lo cheval descendit la rampe de la 
garo ot, place Cornavin un portefaix, M. Vic­
tor Burgdorfîer, voulut lo retonir. Il fu t 
son tour renversé et des passants le relevè­
rent sans connaissanco. Le portefaix fut aus­
sitôt porté à la pharmacie Bonaccio, place 
Cornavin. Sou état paraissant très grave, on 
appela M. lo Dr Roiser, qui constata des lé­
sions internes et ordonna lo transport d’ur­
gence à l’hôpital cantonal. M. B. ayant re­
fusé do so laisser conduire daus cet établis­
sement, on lo transporta chez lui, place dos 
XXII-Cantons, No 3.
Quant au cheval, qui paraissait absolu­
ment furieux, il poursuivit sa course folle, 
effrayant partout les passants; ce fut un 
sauve-qui-peut général.
Il descendit Chanteponlet, traversa les rues 
Bonivard, des Pâquis, du Léman ; do là, 
passa quai du Léman, remonta rue do Lau­
sanne, passa la voio Creuse, la route de Fer- 
uex, les chemins Chauvot et du Grand-Pré 
— suivi, depuis le quai du Léman, par doux 
cyclistes, MM. Joseph Montini et Charles 
Croisier.
Lo cheval passa comme un ouragan de­
vant le poste de gendarmerie du Grand-Pré 
ot se disposait à monter au Potit-Saconnex, 
lorsqu’un employé do la voirie, M. Jacques 
ïïonsler, se jota enfin courageusement à sa 
tête.
L’animal, enfin maîtrisé, a été conduit 
dans l’écurie de M. Durel, chemin Hoffmann, 
où il a été, le soir, réclamé par sou proprié­
taire.
Los gendarmes Meyor et Porchet ont par­
couru la route suivie par lo choval, mais 
n’ont pas appris quo d ’nutres accidents se 
soient produits.
Ç liez  le s  c h i f lo n u ie r s .  — M.Vallotton, 
président du Syndicat do3 chiffonniers nous 
ocrit a propos de la polémique qui s ’est ou­
verte a la suite de l’incondie du dépôt do 
chiffons do M. Schwab, rue des Voirons : 
«Les chiffons vendus à M. Schwab ne pro­
viennent pas tous des caisses à balayures, 
car notre nombreuse corporation de «chi­
neurs » syndiqués ou non, payant une pa­
tente très eleveo proportionnellement au 
cuiuie de leurs Jilïuires, Achète ces miuch&u-
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dises des ménagères économes et propres ; 
dono les microbes des chiffons présentent 
pour nous moins de danger que l ’alcoo­
lisme.
Il est avéré quo le commerce des chiffons 
même en gros, n ’a jamais occasionné de ma­
ladies graves, pas plus à Genève, qu’à Lau­
sanne ou ailleurs, car ils ne sont pas rares, 
ceux ou celles qui pendant 20 ou 30 ans ot 
même plus, ont trouvé dan3 notre modeste 
profession, les moyens de vivre honnêtement 
ù l’abri de la misère, principale source de la 
tuberculose, san 3  crainte des microbes et 
conservant toujours leur santé.
Les cas los plus nombreux de maladie dans 
notre profession proviennent bien plutôt de 
l’abus des produits alcooliques dont un cor­
respondant malveillant retire peut-être un 
beau bénéfice aux dépens de ces pauvres dia­
bles de chiffonniors qu’il déteste tant.
Les personnes qu’on oroit avoir été victi­
mes de leur profession, je  puis lo certifier 
par mon propre témoignage, se portent bien. 
Les deux décès dont 011 a parlé, ont été occa­
sionnés par une autre cause que celle qu’on 
suppose. P ar égard pour louis veuves, vous 
me permettrez de ne pas m’appesantir là-des­
sus. Quant au malade qui est à l’hôpital, on 
peut s ’enquérir auprès de qui de droit, quelle 
a été la cause de cette maladie. Peut-être 
alors pourrait-on faire cause commune avoc 
los abstinents contre los marchands do pro­
duits alcooliques on général.
Quant à l’odeur dégagée au moment du 
sinistre, je  ne croi3 pas que porsonue ait 
jamais eu l’idée de se délecter à  l’odeur d’un 
ncendie quelconque. Tout le monde sait que 
l’étoffe qui brûle affecte désagréablement 
l ’o iorat, cette étoffe fut-elle neuve, et je  défie 
bien le nez le plus fin de pouvoir faire une 
différence. On trouve qu’il n ’y a rien d’é- 
tonnant à ce que le Conseil d’E tat ait accordé 
en 1897, vu l’espace inhabité alors, ot cepen­
dant bien avant la construction, il circulait 
dans le quartier une pétition qui n’est peut- 
être pas ignorée.
Je  voudrais bien, pour que tont le monde 
soit bien éclairé, qu ’on puisse me ju re r qu’i 
n’y a, dans cette affaire, rien de personuel. *
T r n iu s  «le p è l e r i n s .  — Co m atin, à 
une heure, deux trains de pèlerins venant 
d’Autriche et de la Suisse allemande sont en 
très en gare de Cornavin. Ils sout repartis 
pour Lourdes après un court arrè:.
E a u x -V iv es. — Le dimanche 20 oou- 
rant, la société chorale la Gaîté des Eaux- 
Vives organisera dans le préau do l ’ancienne 
école (rue des Eaux-Vives), un grand tir  à la 
carabine avec de nombreux lots. L’ouverture 
coïncidera avec le cortège organisé au profit 
des colonies de vacances de la commune.
Le dimancho 27, même ondroit, fête cham­
pêtre annuolle.
C o u r  c o r r e c t i o n n e l l e .  — Présidence 
de M. Le Fort, juge. — M. le substitut 
Ed. Boleslas, substitut de M. le procureur 
général occupe le siège du ministère public. 
— Audience du 8 m a i.
J ,  T., âgé de 47 ans, employé, est un 
exhibitionniste poursuivi pour outrage aux- 
mœurs. Délit prévu et puni par l’art. 21 du 
code pénal.
Le prévenu, qui n ’a pas d’antéeédënts ju ­
diciaires est défendu par M* Moretti. Comme 
toujours, co jeune avocat plaide cette affaire» 
avec beaucoup de conscience et de clarté. Il 
insiste sur l’absence de preuves et sur le fait, 
que l ’accusation n’est basée que sur les dé­
clarations de deux enfants. Co n ’est pas sur 
dos témoignages de cette nature que le ju ry  
peut prononcer une condamnation aussi 
attentatoire à l’honneur d’un homme qui est 
père de famille.
M* Moretti sollicite un verdict négatif en 
réponse à la question qui sera posée au ju ry . 
C’est ce qui a lieu et îa Cour prononce la 
libération immédiate de l ’inculpé.
— P . R., âgé de 34 an3. agriculteur, Fran­
çais, est traduit sous l ’inculpation d’avoir 
frauduleusement soustrait au préjudice de 
Ml F . S.‘, fermier, à Bardonnex, un jambon. 
R. soutient n’avoir pas commis le vol qui lui 
est reproché. S’il a été trouvé en possession 
du jambon, c’est qu’il l ’avait trouvé dans 
son lit où un mauvais plaisant l ’avait intro­
duit. Défendu par M* Gontet junior, R. est 
mis au bénéfice des circonstances atté­
nuantes plaidées par son avocat.
M. le représentant du ministère public re­
quiert contre l ’inculpé la peine d'nn mois de 
prison et un an d’expulsion du territoire du 
canton. La cour et le ju ry , sur la demande 
du défenseur, se montrent d’une grande mo­
dération en ne condamnant P . qu’à la peine 
de 15 jours d’emprisonnem ent.
— L. M., âgée de 43 ans, sommolièro, Zu­
richoise, comparaît soù 3  la  prévention d’a­
voir détourné ou détruit les objots sur les­
quels la société immobilière « La Sourco 
soit son Conseil d’administration, a fait va­
loir un droit do rétention et dont il a été 
dressé inventaire en date du 21 juillet 1904 
et 23 août 1905, par l’huisBier Magnin, agis­
sant en conformité de l ’art. 283 do la loi sur 
la poursuite pour dettes et faillite.
“Des explications do la prévenue, des dépo­
sitions do plusionrs témoins, du réquisitoire 
même de M. Io procureur général, enfin' do 
l’ensemble dos débats, il résulte que la pré­
venue n’a joué dans cette malhoureuse af­
faire qu’un rôle do comparse, se montrant 
peut-être un peu trop complaisante. ,
Son avocat, M* Zurkinden, démontre, en 
offet, quo le vrai coupable, celui qui devrait 
êtro poursuivi, n ’est plus là pour répondre 
du délit relevé à la charge de Mlle M., qui 
n ’a jamais rien eu à se reprocher à co pro­
pos. Elle n’a aucun antécédent judiciaire, et 
ce serait faire une ontorso à la justice quo 
do la rendre responsable d’un acte commis 
par un homme qui n’est plus de ce monde. Il 
est persuadé que le jury  ne commettra pas 
une faute semblable.
Le verdict de ce dernier est on offet néga­
tif tant pour la question principale que pour 
la question subsidiaire. En conséquenco, la 
cour prononce la libération immédiate de 
Mlle M. (A  suivre.)
R c t i c o n l r e s .  — Lundi après-midi,
2 h. 1/2, une rencontre s ’est produite à l ’an­
gle do la rue de Lansanno et do la place Cîor- 
navin entre M. Lucien Vélosque, do Crassier, 
étant à motocyclette, et un cycliste, M. Go- 
dofroy Hugi, do Genève. La machine do ce 
dernier a èt-â'détériorée, M. V. s’est chargé 
des frais do réparations. .
I n c i d e n t .  — H ier, lundi soir, vers huit 
heures, un chien appartenant à M. Félix Go­
dard, marchand de tabacs, rue du Mont­
Blanc-, 17, a été tué par la voiture électrique 
n” 13. Le cadavre a été transporté au clos 
d’équarrissage.
F c n .  — Dimanche soir, vers six heures, 
un incendie a dévoré sur une étendue de 50 
à 60 poses, 11110 partie des bois d’Aire-la- 
Ville, au lieu dit « Les Treulaz ».
Des bois do chêne, de différentes coupes, 
ont été détruits ; lo gardo-rural Magnin a 
réussi à circonscrire le fou.
K o m iu n t io n .  — Le Consoil d 'E tat a 
nommé M. Eugono Bergin, citoyen genevois, 
aux fonctions de troisième commis à l ’enre­
gistrement.
E E m ssie r. — M. François Vairant, huis- 
sior judiciaire a été autorisé à drosser des 
actes de protêts dans le canton do Genève.
V e r s o i r .— Le Conseil d’Etat a approuvé 
la délégation do fonctions faite par M. Louis 
Dcgallier, maire et officier de l’état-civil de 
ln commune de Vorsoix, à M. Louis Berger, 
adjoint, jusqu’à la fin de la période adminis­
trative.
C h r o n iq u e  é le c to r a l e .  — Lo comité 
électoral radical-libéral (ville) n arrêté la 
composition do la liste pour les élections 
municipales, de la manière qui su it :
1. MM. Ch. Piguot-Fages, président du 
Conseil administratif. — 2. Adrion Babel, 
cons. administratif. — 3. J.-H . Baud, négo­
ciant. — 4. Henri Boveyron, cons. muu. 
sortant. — 5. J . Christin, id. — 6. Jean De- 
luo, id. — 7. J. Ducor, cafetier. — 8. J .
Dnmont, cous. mun. sortant. •*c- 9. A. Fal- 
quet, entrepreneur. — 10. L .  Greiuer, cons. 
mun. sortant. — 11. V . Guimet, entrepre­
neur. — 12. A. Jaccoud, cons. mun. sortant.
— 13. Léon Jonneret, id. — 14. Ch. Mallet, 
négociant. — 15. Dr H. Olträinare, cons. 
mun. sortant. — 16. E. Pahud, huissier. — 
17. G. Perrot, cons. mun. sortant. — 18. B. 
Rohor, député. — 19. C. Redard, cons. mun. 
sortant. — 20. M. Rey-Bousquet, id.' — 21. 
A. Schutz, professeur. — 22. H. Straüli, 
cons. mun. sortant. — 23. B. Suss, id. — 
24. Joan Sigg, id. — 25. J . Renaud, conseil­
ler administratif. — 26. F . ïaponnier, cons. 
mun. sortant. — 27. P . Kipfer. — 28. A. 
Naine. — 29. E . Nicolet. * - 30. J.-B . Pons, 
rédacteur au Peuple. — 31. R . Reymond. — 
32. — Ferd. Ciierbuliez, cons. mun. sortant.
— 33. H . Coutau, artiste peiutre. — 34. A. 
Gampert, cous. mun. sortant. — 35. Louis 
Guillermin, id. — 36. G. Imer-Schneider. —
37. E. Pricam , conseiller administratif. —
38. David Ramu, anc. cons. mun. — 39. J . 
Roux-Eggly, cons. muu. sortant. — 40. Th. 
Turrettini, id. — 41. Louis Viret, professeur.
*
* *
P la inpa la is. — La liste commune aux 
trois groupes suivants : 1. Union radicale,
2. Démocrates, 3. Indépendants, est définiti­
vement composée comme suit :
1. Page, maire. — 2. Bérard, adjoint. —
3. M. Colomb. — 4. F . Luthi. — 5. A. 
Rousset. — 6. A. Clément. — 7. P . Béguet.
— 8. I .  Roverchon. — 9. A. Moriaud. — 
10. F . Micol. — 11. C. B udry, radicaux- 
libéraux sortants. — 12. L. Chavanno, phar­
macien, radical-libéral, nouveau.
13. Verdier. — 14. P rivât. — 15.Schntzle.
— 16. Aubert. — 17. GaV'ard. — 18. Vique- 
ra t, démoorates. -
19. J . Riondel. — 20. Dupont. — 21. Vua- 
gnat, indépendants.
Les trois comités ont décidé d’un commun 
d’accord do ne porter aucun socialiste, ni 
aucun candidat de la liste do l ’Association 
radicalo-libéralo (groupe des ferblantiers)'
— Le groupe socialiste de Plainpalais pro­
pose comme candidats MM. Mandallaz, dé­
puté, Morier, conseiller municipal sortant, 
H.-H. Specht, E. Matliey, W . Medwed. Ces 
cinq noms seront portés sur la liste radicale- 
libérale.
.#•-* # ,
E n  ville. — Dans l’assemblée de hier au 
soir dos démocrates, il a été décidé de faire 
les concessions suivantes aux radicaux-libé- 
raux  : .
1. Ch. Piguet-Fages, conseiller adminis­
tratif. 2. Adrien Babol, conseiller adminis­
tratif. 3. Henri Boveyron, conseiller munici­
pal. 4. Julos Christin, conseiller municipal. 
5. L. Duniont, conseiller municipal. 6. André 
Jaccoud, conseiller municipal. 7. Léon Jon­
neret, conseiller münici^àl. 8. Hugues Oltra- 
mare, conseiller municipal. 9. Moïse Rey- 
Bousquet, conseiller municipal. 10.Benjamin 
Süss, conseillor municipal. 11. Jean-Henri 
Baud, négociant.
■ Los négociants du quartier de Rive, 
dans leur réunion de hier au soir, ont été in 
formés que le nom de M. gJ.-H. Baud serait 
porté par los deux principaux partis, g
* * * .E aux-V ives. — Le comité électoral démo­
cratique, présidé par M. Camille Rochette, 
proposera la réélection do la p lupart des mem­
bres du Conseil municipal actuel.
Du côté démocratique, MM. Gignonx, 
maire ; E . de Beaumont, ingénieur ; Dr Gu- 
der ; Louis W anuor ; Franck Lombard ; Al­
bert Chauvet ; Edouard Martin ; G. Déléa- 
mont ; Alfred' Pouzet, catholique-romain 
Camille Rochette. Total 10.
Noms nouveaux: MM. Gandet, démocrate 
(boucher — du groupe de l ’alimentation) 
Raoul M artin, avocat, catholique-romain ; 
total 12. Le comité démocratique ajoutera à 
ces 12 noms ceux de six radicaux.
Les radicaux sortants sont : MM. Laplan- 
che, adjoint ; Albert Cartier ; François Ba­
bel ; Joseph Vailly ; André Côte ; E. Rits- 
chel, Jacques Berchton. ;
M. le chancelier Bret n’accepte pas une 
réélection.
N o u v e lle s  sp o r tiv es . — O11 annonco 
pour dimanche proohain 13 mai, à deux 
heures et demie, l’ouverture du Vélodrome 
de la Jonotion. Cette réunion promet d’être 
fort intéressante, le programme étant bien 
composé. Elle m ettra aux prises, comme 
lever de rideau, nos meilleurs amateurs dans 
une course vitesse de 1200 mètres. Nos 
sprinters se disputeront une nationale vitosse 
de 1200 mètres également^ Le côté fond n ’a 
pas été oublié. Le comité organisateur 
invité, sage précaution, trois coureurs à se 
rencontrer, do façon a  tenir'com pte do leurs 
aptitudes différentes, sur 20 et 30 kilomètres. 
Ces trois stayors sont : Castollino, entraîné 
par Læsor ; Marforio, par Lance et Rhein­
wald par son fidèle B urry , qui sortira pour 
ce jour-là une nouvelle motocyclette d’en­
traînem ent construite entièrement dans ses 
ateliers.
Castollino et Marforio. malgré un service 
d’entraînement insuffisant, viennont do so 
comporter brillamment à Zurich, où ils ont 
tenu en échec le fameux Berlinois Stelbrinck 
Quant à Rheinwald, 011 le dit au mieux de 
sa forme. Pour répondre.à 1111 désir souvent 
exprimé, uno course résorvée aux motosaco- 
chos a été iutercalée au programme. Cotte 
épreuve, à laquelle sont affectées des médail­
les pour chaquo réunion sera courue en trois 
fois ot celui des concurrents qui sortira deux 
fois vainqueur gagnera une magnifique coupe 
d’une valeur de 150 francs, offerte par le 
Conseil d'administration de la société. Pour 
terminer, la traditionnelle courso de grosses 
motocyclottos, infernaux engins qui se ren­
contreront sur dix,kilomètres. Demander les 
renseignements à M, Francis Portier, à Sè 
choron. , '
C h ron iq u e ju d ic ia ir e . — Les méde- 
cins-dentistes contré mécaniciens-dentistes.
Daus son audiencë uo lundi le tribunal de 
police, présidé par M. lo juge Vogt, a con­
damné pour exercice illégal de l’a rt dentaire 
M. Léon F .,-à  50 frt  d’amende et 1 fr. do 
dommages intérêts'*"envers le Syndicat des 
m édecins-dentistes,;et M. A lbortR . à 40 fr, 
d’ameudo ot 1 fr. de dommages intérêts.
Dans la même audience on a plaidé deux 
nouvolles affaires du mémo genro introduites 
contre M. L. M. Jugem ent à huitaine.
— Deux maisons de fonderie de notre 
ville, la maison Rasario et Viollet et la mai­
son Hofmann, viennent d’adresser au Tribu- 
.nal fédéral, l ’une 28, l ’autre 12 recours de 
droit public contre lo jugement du tribunal 
des prud’hommes de Genève au sujet de la 
cessation du travail par lours ouvriers le 19 
février. Ces quarante recours ont été ren­
voyés au juge fédéral Gysin, chargé d ’ins­
truire l’affaire.
S ïs se  e n  lâ îje r tC . — M. Oresto Potroff, 
impliqué dans les. incidents do la chapollo 
russe, a quitté l ’hôpital cantonal complète­
ment guéri. M. le juge d’instruction Aubort 
l’a remis en liberté provisoire cette après- 
midi.
G :< 'im in s iiq n c . — Nous relevons avec 
plaisir lo succès des gymnastes genevois à la 
llm o  fête do l’Association des lutteurs do la 
Suisse romande, qui réunissait l ’élite des 
lutteurs do la Suisso.
U a été délivré 7 couronnes 1. Vallotton.
— 2. Graf. — 3. Zwalon. — 4. Cuendet. — 
5. I lu rn i, Qenùve- Ville. — 6. Von B ourg.— 
7. Horzig.
Viennent ensuite pour Gonève :
Charles Stem , üenève-Villo ; Maeder, Pro- 
P a tr ia ; A. Sauthier, Gonèvo-Ville ; Raoul 
Stern, Gonôve-Ville ; G. Rambaud, Gonève- 
Ville ; Pianazzi, Plainpalais ; Machetta, Ge- 
nève-Ville ; Jean Stern, Gonèvo-Ville.
Les délégués do toutes los sections sont 
convoqués en assemblées extraordinaires pour 
los lundi 14 mai, à 8 h. 1/2, brasserie Haud- 
werck, rue du Rhône; jeudi 17. 8 h. 1/2, 
brassorio du Progrès, quai de la Poste, 10 ; 
samedi 19, à 8 h. 1/2, brasserie Handweick, 
rué du Rhôiie. Revision des statuts. 1
C lif& n iq n e  é le c to r a l e .  — Voioi les 
chiffres complets pour l’arrondissement de 
Gex et pour la Haute-Savoie:
Collonges : Bizot 1,180, Fouilloux 228, 
Girod 555, Grasz 178. ’
Ferney : Bizot 444, Fouilloux 581, Girod 
163, Grasz 33. ' '
Gex : Bizot 671, Fouilloux 694, Girod 451, 
Gràsz 163.
Chiffres totaux : Bizot 2,295, Fouilloux 
1,508, Girod 1,169, Grasz 374.
Arrondissement d’Annecy : Berthet, dépu­
té sortant, rép. rad. (élu) 10,279 ; Gaillard, 
socialiste uuifié, 321 ; P . Bouchot, libéral. 
9750. ' ‘
Arrondissement de Saint-Julien : F . David, 
député sortant, radical (élu), 9 ,374; Ma­
gnat, socialiste unifié, 255 ; Durand, libé­
ral, 438.
Arrondissement de Bonneville : Favro, dé­
puté sortant, socialiste (élu), 9,599 ; Argeu- 
ce, socialiste unifié, 313 ; Thôvenet, libéral, 
6,895.
Arrondissement de Thonon : Mercier, dé­
puté sortant, radical (élu), 8,978 ; Paffe, so­
cialiste unifié, 20 ; Phal. libéral, 7,563.
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Chronique régionale — Les électeurs' progressives sojit convo­quées en assemblée populaire, pour ce soir 
mercredi 9 mai, à 8 h. 1/2, àu café Coppo- 
nex, rue des Eaux-Vives, 21, salle du 1er 
étage. Présentation de la liste des candidats.
N o u v e lle s  sp o r t iv e s . — Dimanche 
sur le terrain de l ’Union sportive de Genè­
ve s’est disputé un match à titre do rovan* 
ehe, entre Ire  Sport Réunis F . C. et l i e  
U. S. G. par un 1 but à zéro, celle-ci déjà 
victorieuse au match vient de gaguer encore 
la  revanche.
EDITIONS DU JOUR
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C o n s e i l  m u n i c i p a l .  — Séance du  
8 m a i 1906. — Préside-nee de M. Boveyron , 
vicc-président.
M. Deluc donne connaissance du rapport 
de la commission du compte rendu. Il s’ex- 
cuso de la hâte avec laquelle ce rapport a été 
rédigé, la commission ayant eu moins de 
trois semaines au lieu de plusieurs mois 
pour examiner la gestion. I l se plaint des 
abonnements au téléphone, des invitations 
aux fêtes municipales qui s ’égarent quelque­
fois sur des personnes qui n ’ont rien à y 
faire. Le rapport examine les observations 
de M. Guillermin relatives au théâtre et re­
connaît que le théâtre n ’est pas toujours co 
qu’il devrait être : en outre, l’intervention 
du délégué pourrait êtro utile pour éviter 
certaines erreurs dans la mise on scène.
Los 30,000 fr. do dépassemont de crédit 
viennent de dépenses votées par le conseil 
municipal, entre autres 20,000 fr. pour la 
transformation de l’électricité. La commis­
sion a  examiné la gestion du théâtre au point 
de vue financier et a reçu les explications les 
plus satisfaisantes : toutes les dépenses ont 
été justifiées. Le rapport constate lo beau 
résultat des services industriels qui est 
réellement acquis sans artifice de comptabi­
lité destiné à augmonter le rendement net 
pour cet exercice : au contraire plusieurs dé­
penses qui auraient pu être reportées à 
l’exercice courant ont été soldées immédiate­
ment. Ces beaux résultats sont obtenus mal­
gré la diminution de 110,000 fr. environ 
provenant do la réduction de moitié de la 
taxe de location des compteurs. On sait que 
l’autre moitié do cotte taxe disparaît cette 
année.
Le rapport termine par de9 félicitations au 
Consoil administratif su r le résultat final de 
l'exercice bien meilleur qu’on n ’aurait osé 
l’espérer, le déficit n ’étant que de 66.597 fr.
M. Renaud donne lecture de sa  réponse 
documentée aux attaques de M. Guillermin 
concernant sa gestion au théâtre. I l  examine 
point par point les divers sujots traités dans 
le rèquisitsire de l’honorable conseiller, 
donne la liste du réportoire jonè, montre que 
le drame tant décrié a  un public fidèle, preu­
ve en soit lo chiffre des petites places ven­
dues los soirs de drame; explique les diffi­
cultés auxquelles est en butte un directeur 
tandis qu’une sooiété libre comme les Amis 
de l’instruction peut choisir son répertoire 
comme ello l’entend. M. Renaud traite aussi 
la question des débuts : le système proposé 
par M. Guillermin a été en usage sous M. 
Dupont et il a échoué. L’ouvorture dn théâtre 
en septembre est impossible, les chantenrs, 
choristes, danseuses sont retenus jusqu’à fin 
septembre danB les villes d’oaux.
M. Guillermin maintient ses observations 
Il croit que le Théâtre no remplit pas son 
rôlo d’éducateur. I l devrait servir à  autre 
chose qu’à être une simplo exploitation fi­
nancière.
M. Piguet-Fages répond à une observation 
faite à propos do la Bibliothèque publique. 
M. Sigg explique le point de vuo do la com­
mission ot lo3 deux interlocuteurs tombent 
d’accord pour un antre libellé du crédit 
total voisé par l ’E tat, ce qui suppri­
mera l ’usage actuel.
M. Lamuuière oxplique se qui se passe 
avec la taxe municipale. Les reliquats de cos 
trois derniers exercices sont de 51,000, 62,000 
et 103,000, mais pour 1905 los comptes ont 
été arrêtés six somainos plus tôt. Si on les 
avait bouclés à la date habituelle, il y aurait 
pour le dernier exercice un excédentde27,000 
fr. I l espère quo le remaniement de la loi 
sera bientôt accordé par l ’Etat.
M. Babel répond aux observations du rap­
port relatives à son dicastère.
M. Gampert défend lo point de vue de ! 
Guillermin ot s’étonne du satisfecit que M. 
Renaud so donno à lui-mêmo. Il vaudrait 
mieux cherohor ce qui cloche et essayer d’v 
remédier.
M. Sigg parle au nom de la commission 
et critique la façon dont la taxe municipalo 
est perçue. La commission taxatrice n ’est 
pas suffisamment consultée.
MM. Piguot-Fages, Guillermin ot Renaud 
prennent encore la parole et les arrêtés 
approuvant les comptes et la gostion sont 
votes en deux débats.
Hôtel m unicipal. — M. Süss rapporte au 
nom de la commission chargée d’examiner la 
question do la construction do l’hôtel muni­
cipal. La quostion est encore dans l ’œuf et la 
commission 110 fait auculio proposition. La 
société vendoresse propriétaire do la Métro­
pole, a retiré son offre de vente. La commis­
sion est revenue à l’emplacement do l’île 
avoc augmentatation do la surface à bâtir. 
M. Autran a fait une étude technique avec 
pont carrossablo à la place do la passerelle 
actuelle. L ’étude n’est pas terminée et il ne 
peut être fait aucuno proposition pour lo mo­
ment. Ce sera l ’affaire du futur Conseil mu­
nicipal.
R^Ces conclusions sont approuvées sans dé­
bat et la commission dissoute.
Sur la proposition de M. Sigg, lo Conseil 
décide de tenir après los naturalisations une 
nouvello séance qui perm ettrait do finir le 
3me débat sur la gostion sans avoir besoin 
d’une séance vendredi.
Co point do vue l ’emporte après uno courte 
discussion.
A. 10 h. la nouvelle séance est ouverte et à 
10 h. 10 la session est closo et la dornièro 
séanco de la législature levée.
I l e  IS o iisscae i. — Le kiosque do l’îlo 
Rousseau sera ouvert au public à partir du 
10 courant ; Tomme les autres années, il est 
tenu par M. Domottaz, confiseur.
C h a s s e u r s .  — L’assemblée générale ilo 
la Société dos chasseurs genevois aura lieu 
samedi 12 courant, an café Roy (Café de la 
Fauciüo), Chantepoulot, 23, à 8 heures pré­
cises.
G r o u p e  c s p é r im t i s t e  «le G cnfcve. —
Les membres du groupe sont convoqués pour 
lo jeudi 10 mai, à S h. du soir, au local du 
groupe, 10, quai do la Poste, 1er étage. — 
Ordre du jou r : organisation d’un chœur. — 
Toutes les personnes qui, sans êtro membres 
du groupe, seraient désireuses de participer 
aux chœurs, sont cordialement invitéos. Un 
thé sera offert par le groupe.
A s s e m b lé e s  é le c to r a l e s .  — Les élec­
teurs radicaux-libéraux de la commune do 
Lancy sont convoqués en assemblée pour ce 
soir mercredi 9 mai, à 8 heures, sallo de 
réunion du Petit-Lancy. Présentation et ac-
iceptution de la liste.
Les Amis montagnards annoncent pour 
dimauche 13 mai une course au Crédo : 6 h., 
messe aux Pâquis ; 7 h. 40, départ de Cor­
navin ; 8 h. 20, arrivée à Collonges-sous- 
Villars ; départ ; 9 h ., Longeray, déjeuner, 
montée par Sorgia; midi 30, sommet, Crêt 
de la Goutte; pique-nique tiré des sacs; 2 h., 
départ, descente par le Miroir ; 4 h ., arrivée 
à Collonges; 8 h ., passagÊ du train à Sous- 
V illard; 8 h. 38, arrivée à Gonève. Clôture 
de l’inscription vendredi 11 mai.
Troisième édition - 1 heure 
Dernier Courrier
Angloterre et Turquie
Londres, 8. — Sir Edward Grey a fait hier 
aux Communes un long oxposé do la ques­
tion d’Akaba-Tabah et des négociations aux­
quelles elle a donné lieu :
La note présentée jeudi à Constantinoplo 
demande que la démarcation de la frontière, 
depuis El-Rafeh jusqu 'au  sommet du golfe 
d’Akaba, soit faite sur la base indiquée dans
10 télégramme envoyé par le grand-vizir au 
khédive, le 8 avril 1892, et qu ’on attendant, 
la Turquie retire ses troupes de Tabah. Elle 
demande une réponse favorable dans un 
délai de dix jours.
Los troupes égyptiennes envoyées au com­
mencement de l ’année et qui occupaient cer­
tains points de la péninsule du Sinaï, trou­
vèrent 150 soldats turcs à Tabah, localité 
située d’une façon indéniable dans l’intérieur 
de la péninsule. L’Angleterre protesta contre 
cette occupation, disant que si le moindre 
doute existait à ce sujet, il ne saurait être 
mieux résolu que par une commission de 
délimitation.
Le 13 février, le commandant turc d’Akaba 
exigeait le retrait des troupes égyptiennes 
do l’île Faroun, située dans la partie septen­
trionale du golfe d’Akaba. Le croiseur D iana  
partit pour Faroun pour protéger le posto 
égyptien.
Après de nouvelles représentations, deux 
officiers furent envoyés de Constantinople le 
20 févrior par la Turquie pour faire une en­
quête. Ces deux officiers quittèrent l ’Egypte 
sans s’être mis en relation avec le gouverne­
ment égyptien, ni avec le khédive, ni avei 
lord Cromer.
Le 21 m ars, l ’ambassadeur de Turquie dé­
clarait que Tabah étant une dépendance d’A­
kaba, la présence des troupes turques était 
touto naturelle, et qu’on n ’avait pas jugé né­
cessaire d’envoyer des officiers en Egypte 
pour fairo une enquête ; puis le sultan autO' 
risa Mouktar pacha à négocier avec le gou­
vernement égyptien, et à la demande de 
Mouktar pacha, les négociations furent trans­
férées au Caire.
Mouktar' pacha demanda que la frontière 
du Sinaï allât de El-Rafeh à Akaba en pas­
sant par Suez. Le khédive, s’appuyant sur le 
télégramme du 8 avril 1892, demanda de son 
côté que la ligne frontière El-Rafeh-Akaba 
touchât la  côte à trois milles à l ’ouest du fort 
Akaba et quo des topographes compétents 
fussent ohargés d’établir le reste de la fron­
tière.
La Porte répondit que le golfe d’Akaba et 
la péninsule dn Sinaï n’appartenaient pas aux 
territoires mentionnés dans le télégramme du 
8 avril 1892, lequel ne visait 'que la partie 
orientale de la  péninsule du Sinaï.
Elle njoutait qu’elle était seule jugo de 
l ’intorprétation de ce télégramme; qu’Akaba 
avait été choisi comme quartier général du 
district du même nom, et elle exprimait l’es­
poir qit’il n ’y aurait là aucuue raison moti­
vant une intervention.
Je  pense qu’il me suffira d’ajouter que ces 
retards, l’étendue des exigences de la Porte 
et le ton et la nature de ces communications 
avec le khédive rendent impossible de diffé­
rer indéfiniment le règlement de la quostion. 
Voilà pourquoi nous insistons aujourd’hui 
pour qu’on admette notre première demando 
tendant à une délimitation conjointe. Je  crois 
pouvoir déclarer au nom du gouvernoment 
quo l’Angleterre a montré beaucoup de mo­
dération et une grande patience, mais que le 
dornier développement des exigences turques 
si on les admettait, m ettrait la Turquie dans 
uno position telle qu’elles seraient uu danger 
réel non seulement pour la liberté, du canal 
do Suez, mais encore pour la liberté do 
l ’Egypte et pour la dynastie du khédive.
Le gouvernement ne saurait rester indiffé­
rent devant la question ainsi soulevée, ques­
tion dont l ’importance nous impose la néces­
sité d’insister pour une solution basée sur la 
ligne do frontières de l’Egypte, telle qu’elle 
existe depuis de nombreuses années avant 
l’occupation britannique, sans avoir jamais 
donué liou à des troubles ni à  des contesta­
tions.
Le gouvernement allomand a fait savoir au 
gouvernement anglais que les informations 
d’après lesquelles la Porte aurait été encou- 
ragéo à maintenir son attitudo relativement 
à la question de la frontière égyptienne, sont 
dénuées de tout fondement.
A la Chambre des lords, après avoir fait 
des déclarations analogues à celles de sir 
Edward Grey, lord Fitz-Maurice, sons-seoré- 
taire d’E tat aux affaires étrangères, a an­
noncé qu’il se confirmait que les bornes, à 
El-Rafeh, avaient été onlovées. Cependant, 
commo le grand-vizir a fait savoir à l ’am­
bassadeur de la Grande-Bretagne à Constan­
tinoplo qu’une commission turque sera char­
gée do faire remplacer ces bornes, il no sem­
ble pas y avoir nécessité, pour le moment, ' 
faire des représentations à ce sujet. Lord 
Fitz-Maurice a ajouté :
« I l n ’est guère besoin quo je rappelle à 
la Chambre que la principale cause do l’oc­
cupation anglaiso de l’Egypto, en 18S2, con­
sistait 011 co fait que l’agitation qui régnait 
dans lo pays menaçait le canal de Suez. Il 
n’est donc pas à supposer que, après cette 
intervention pour protégor le canal du dan­
ger qui ‘lo menaçait, principalement du côté 
de l’ouost, nous pourrons nous m ontrer in­
différents, vingt-quatre années plus tard, à 
des dangers analoguos se présentant du côté 
de l ’ost.
E leotions françaises.
Paris, 9. — Il ne manque que lo ré­
sultat de la Guyane, qui ne parviendra à Pa­
ris quo dans quelques jours, ot celui des 
doux circonscriptions do la Réunion. Pour 
cotto dornière colonio, on lo sait, la convoca­
tion a ôté retardéo au 27 mai.
Do sorto que s u t  591 élections a faire, on 
connaît aujourd'hui 588 résultats.
Quolques modifications doivont être appor­
tées à la liste des ballottages. Dans l ’arron­
dissement do Lunévillo (Meurthe-et-Moselle),
11 y a ballottage et non élection définitive.
Par contre, dans la 4me circonscription do
Rouen (Seine-Inférioure) il y a élection défi­
nitive et non ballottage.
I l y  a ballottage daus les deux circonscrip­
tions d ’AIgor. Il en est de même dans la l ie  
circonscription do Châtoaulin (Finistère).
M. G, Deville, soe.-ind., on ballottage dans 
lo 4mo arrondissement de Paris, so désiste en 
favour d’un candidat de gauche. M. de La- 
nessan, dép. sort., mis en ballottage dans la 
Ire  circonscription do Lyon, se désiste en 
favour du oandidat de gaucho qui a obtenu 
plus de voix que lui.
On fait on ce moment beaucoup do statis­
tiques sur los résultats du promior tour de 
scrutin, et dans los qualifications des nou­
veaux élus, il en est uno qui peut sembler
un Rèu j f r a p g ô ,
de gauche », ce qualificatif ______
républicains du groupe de l ’.Ünion démocraw 
tique dont MM. Thomson, È’tieiyie, et Gao.rj' 
ges Leygùës faisaient partie avant de deveîj 
n ir ministres, et dont les deux dernier* 
étaient les présidants. ij
Ce groupe qui a toujours voto av'ec ■«. 
« bloc s républicain, a également voté 1]& 
séparation des Eglises et de l’E tat. Le mini?* 
tre de l’intérieur a jugé plus simple de qua». 
lifier républicains de gauche tous les c a n d i­
dats qui so réclamaient du programme da 
l ’Union démocratique, cette dénominatioa 
simplifiant la  classification.
Il ost intéressant surtout de remarquer que 
la majorité républicaine de la prochai us 
Chambre sera plus forte que celle de la de&. 
nière législature. Elle comprend actuellement 
164 radicaux et radicaux-socialistes, 56 répu­
blicains de gauche, 33 socialistes unifiés et ä  
socialistes indépendants, soit 262 mombres^ 
Alors que l’opposition ne compte que 165' 
membres se décomposant en 55 progressistes 
et 110 nationalistes et autres membres de la 
droite.
Sur les 165 ballottages il y en a 143 en 
faveur des candidats de gauche ot 12 des 
candidats d’opposition. Ce qui donnora, au 
21 mai, uno majorité républicaine de 410 
voix alors que l ’opposition n ’aura que 178 
voix.
La majorité républicaine qui a toujours 
servi' de point de comparaison est collo qu’à 
réunie lo vote de la séparation des Eglises et- 
do l’E tat, elle était de 340 voix. La majorité 
do la prochaine Chambre va donc s’augmen­
ter de 70 voix.
* *
Incidents. — Nous avons signalé plusieurs 
incidents électoraux. En voici encore d’au­
tres :
A Aussay, 2me circonscription do Dieppe, 
do nombreuses querelles ont éclaté aussitôt 
après la proclamation du vote.
Sur la place de l’Eglise, un nommé Jean 
Poultier, briquetier, a frappé d’un coup de 
couteau dans la poitrine un ouvrier agrioole, 
Edmond Boudin.
Atteint mortellement, ce dernier put ce­
pendant se traîner jusqu’à un café voisin, 
où, en dépit des soins qui lui furent prodi­
gués, il mourut au bout d’une heure.
Poultier, qui avait pris la fuite, a été ar4 
rété par la gendarmerie et écroué à la mai« 
son d’arrêt.
A la Guadeloupe, d’après un télégram m e. 
reçu par l’Agonce Havas et qu’ello ne coin-' 
mimique que sous toutes réserves, M. Bois- 
neuf, ancien conseiller général, qui était can­
didat pour le consoil général, aurait ouverl 
le feu dimanche de la fenêtre de son apparte- 
meni avec un fusil de guerre. Il aurait tué 
doux socialistes et blessé un agent des doua­
nes ; puis la population a saccagé sa maison . 
et pillé plusieurs maisons appartenant à ses 
amis. M. Boisneuf a été arrêté. Les autorité? 
ont dû recourir à la troupe pour le protégei 
contre la fureur populaire.
(V o ir  s u i t e  6  la  p a g e  s u iv a n te . )
ln  secret de beauté
Au siècle dornier, il était bien porté, pour 
les femmes, d’ôtre délicate, frêle et pâle. Ce 
n’est plus la  mode maintenant. Co qui cap­
tive le plus les hommes, c’est le genre de 
beauté que donne la santé. Les femmes, doi- 
vont avoir les yeux brillants, les lèvres rou­
ges, les joues colorées. Leur démarche doit 
être souple, et elles doivent respirer la force. 
Comme en principe, comme l’a dit Prou- 
d’hon : « il n’y a pas de femmes laides » 
toutes los femmes peuvent paraître jolies, si’ 
ollos ont la précaution de se maintenir ei 
bonne santé. La beauté n ’ost plus une rpips- 
tion de traits ni do peau. C’est une nu-1; im 
de sang. C’est, en effet, le sang pur ut i iuhc ■ 
qui donne aux yeux la vivacité et l ’éclat, 
qui donne aux jones et aux lèvres los cou­
leurs. Les pilules Pitik donnent du sang riche 
et pur, elles donnent de l’appétit, elles favo­
risent les digestions, calment et tonifient los 
nerfs et procurent un sommeil calme et répa­
rateur. Les pilulos Pink, régularisent toutes 
les fonctions do la fommo. Elles purifient le 
sang, elles favorisent l’élimination de tous:- 
les poisons résidus de la nutrition et évitent 
aux femmes los rongeurs, les éruptions, les 
furoncles si fréquents au printemps. •­
Les pilules Pink sont recommandées à tou- ' 
tes les personnes faibles, aux anémiques,’ 
aux jeunes filles minées par la chlorose, aux. 
femmes qui ont de mauvaises digestions. Le3 
pilules Pink ayant une puissante action s u r ’ 
le système nerveux feront le plus grand bien 
à tontes les nonrasthéniquos.
Les pilulos Pink sont en vente dons toutes'' 
les pharmacies et au dépôt pour la Suisse 
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève,- 
3 fr. 50 la boîte, 19 fr. Iob 6 boîtes. 916\
Seule depuis trente ans la
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G U ÉR IT  V R A IM E N T  
u POUSSE,\a TOUX S  GOURME
Toutes Phcit\  Bw de 20 doses : trois fr.
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Dépôts : Pharmacie Koller et Crochet, Çar- 
tior et Jörin, Lecoultre, Uhlmann. 13494
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I T  S ï ®  A ï -  Débuts : Mlle Laabe^ 
S&, y  danses lumineuseg ;;
Trio Felsiua, équilibristes au trapèze; Don 
Carlos, illus. Succès : Les frères S c h la g  etçk 
Dim. et fêt., mat, à 2 1)., tram à la  sort. 2ljfiT
T H É Â T R E  D E  G E N È V E
Bureaux à 7 h. 3j4 Jeudi 10 mai 1N8 Rideau U  h. 
TOURNÉE COQUELIN AÎNÉ! , 
L’ABBÉ CONSTANTIN
comédio en 3 actes ;
de H. Ciémieux et Decoarcalle
LE MALADE IMAGINAIRE
comédie eu 3 actes de Molière
